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UN E BRÈVE NOT E SUR UN NOUV EAU TEXTE MYTHOG RAPHIQUE 

Les fouilles de Kcllis nous réservent de nombreuses surprises, dont cettaines ont été mises en valeur 
avec compétence par notre collègue Klaas Worp: après le codex d'Isocrate, il a publié récemment un 
o.çtrakon comportant un texte de nature mythographique. 1 11 y est question de Ténès, fils de Cycnos, 
calomnié par sa belle-mère Philonomé pour avoir refusé ses avances. Le motif est courant : on le 
retrouve par exemple dans l ' his toire de Phèdre cherchant à séduire Hippolyte. L 'objet de ce bref article 
sera de proposer une amélioration à la publication de l'editio princeps. 

Pour la commodité du lecteur, voici le texte tel qu'il nous est proposé par l'éditeur: 

J Kuxvoç 6 llocnôwvoç (l. llocre:tÔ-) 

2 ~o:atÀe:uwv -dj'? 1)1[>-
3 o:'? ~~-cljç é.cr_xe:v Mo rto:î:Ôo:ç, 

4 t~~~~yovt xo:t ' H!J.t&io:v. 

5 &.rto&o:voucr'Y)Ç ôè -cljç -c:~~-
6 -cwv !J.'YJ•poç &.rt"f)y<iye:-co 

7 fJ."f)'t'put<iv · -1) ôè tm(J.o:ve:î:cro: 

8 -ci;) ijpwt My'!Jrtpo~ve:yxe:~ 

9 t .. ~L(J.~O"_e:w<;t' ~~ ÔUVO:(J.iV"f) 

10 Ô~ o:ù-co'~ rte:tcr_o:t Ôti~o:),e;v -ci;)rto:-

11 -cpt ~ tm(J.L y~aov-co: o:ù-cii · 

12 xo:t o:~-co'? &.rtofjL<icr~cr&o:t 't'~V ~[to:-] 

13 ~oÀ~~ ~ ~~-r~v (vacat) 
Sur la face interne de l'ostrakon, l'éditeur signale la présence de trois lignes illisibles (14-16), puis 

transcrit les deux lignes suivantes : 

17 ~v &.Ôe:À<p~v o:Ù-coü ûiou-

18 a~v (1. xÀo:Louao:v) trtt -roü-ro cX!J.<P.O't'ipouç 
Ensuite, le texte devient à nouveau illisible. 

Au vu de la planche photographique accompagnant l 'édition, on ne peut être qu'admiratif devant le 
travail de déchiffrement qu 'a effectué l 'éditeur. L 'écriture est relativement exercée, mais sa taille 
réduite et l'état de conservation du support ont posé des difficultés au niveau des lignes 4 ct 9, comme 
en témoignent les croix philologiques. 

Au début de la ligne 4, la surface du tesson a été fortement endommagée. Tout au plus peut-on se 
demander si le gamma de to:tÀe:yovt n'est pas un peu court: on ne distingue pas vraiment sa barre 
horizontale. Un iota semble pl~s.probable. À cc point du récit, on s'attend à trouver les noms des deux 

enfants de Cycnos, Ténès et Hémithéa. Comme la marge gauche est assez irrégulière, on pourrait se 
hasarder à proposer ~~~~ ~t6v, en dépit du fait que l'espace semble assez étroit pour une telle 
restitution. 

Mais c'est surtout aux lignes 8-9 que l 'on peut proposer une amélioration au déchiffrement. La 
marâtre, Philonomé, s'est éprise du fils de son époux Cycnos, et elle a manifestement cherché à le 
séduire. Nous constatons ensuite qu' elle a échoué; elle lance alors une fausse accusation contre lui 
auprès de Cycnos. C'est donc dans le registre de l'adultère qu ' il faut chercher la solution. 

1 Cf. K.A. Worp, « A Mythological Ostrakoo from Kellis », in G.E. Bowen, C.A. Hope, (ed.), The Oasis Papers Ill. 
Proceedings of the 11rird lntern01iona/ Conference of the Dakleh Oasis Project (Oxford 2003), 379-82. À propos du codex 
d' Isocrate, cf. K.A. Worp, A. Rijksbaron, The Kellü lsoc:rmes Codex(Dakleh Oasis Project Monograph 5, Oxford 1997). 
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À la ligne 8, la partie droite de l'omega de ),6yc,; est passablement endommagée ; les traces 
autoriseraient à lire Myov_, ou même My~~[c:;], avec un omicron réduit à la taille d'un point. On peut le 
comparer au dernier omicron de no()t~wvoc:; (1), ou à celui figurant dans èm.(J.ty·~O"OV"t<X. (11). 
L'upsilon a la forme en v que l'on retrouve dans le reste du texte. Du sigma, il ne subsiste plus aucune 
trace visible, du moins sur la photographie. Dans le mot suivant, que l'éditeur a lu comme rtpol)veyx.ev_, 
l'omicron est de très petite laille et permettrait l 'insettion d'un petit sigma, ce qui transformerait 
rtpol}vqx.ev_ en rtp~o:-fJveyx.ev_. Au début de la ligne 9, on reconnaît sans trop de difficulté la barre 
supérieure d'un pi, jointe de part et d 'autre aux deux jambes verticales, conservées seulement dans leur 
partie supérieure. Après une lettre illisible, on distingue une haste verticale descendant sous Je niveau de 
la ligne, suivie d'une seconde verticale qui ne descend pas aussi bas. La lecture rt~P.L semble s 'imposer. 
Après la préposition, le mot commence par un my très clairement lisible. Dans les traces qui suivent, on 
reconnaît une haste verticale, et surtout une ligature entre un epsilon et un iota. Un sigma à la fin du mot 
semble assuré. Le sens général du passage suggère fL[O]~Xd~c:;, et aucun élément décisif dans les traces 
conservées ne vient contredire cette hypothèse. 

L'expression rtpoO"cpÉpw ),6youc; n;epL nvoc; est largement attestée dans la littérature grecque dès la 
période classique, comme on peut s'en convaincre par les exemples suivants : 

- Hdt. 8, 52, 2: où~€: Myouc:; 'tWV IletO"tO"-rpa.-rt~éwv rtpocrcpep6vTwv 1tept Of.LOÀoyb)c:; ève~é­
x.ov'to. 

- Thuc. 3, 109, 1: rtpocrq>épet f..6yov rtept crrtov~wv x.a.t &.va.xwpl)O"ewc:; 8'Y)fL00"-3-évet x.a.t -roïc:; 
~x.a.pv<ivwv O"-rpa.'t"'Y)yoïc:;. 

- Thuc. 2, 70, 1: oo·rw ~~ Myouc:; 1tpocrq>époucrt rtept ~Uf.L~OCcre: wc:; -rote:; O"'tp<X.-r'Y)yoî:c:; 'tWV 
~&Yjva.l.wv 'tOt<; èrtt O"CflLO"t -re-ra.y(J.évotc:;. 

Voir aussi Hdt. 3, 134, 1 ; 5, 30, 3; Thuc. 1, 57, 5 et 3, 4, 2. Les parallèles abondent également à 
une période plus tardive: voir par exemple Diod. Sic. 14, 13, 4; Plut. Them. 31, 1 ; Cato Minor 34, 3; 
Ant. 87, 4. Mais on relèvera tout particulièrement trois cas où le contexte, sans être celui de l'adultère, 

est néanmoins celui d'une proposition de mariage ou d'union illicite. 
Aelian. Var. Hist. 10, 2: Eù~w't<X.V -rov Kup"I)V<X.tov LoouO"<X. Aa.tc:; ~poccr~YJ <XÔToü ~e:pf.L6T<Xn, 

x.att rtept y&.f.Lou f..6youc:; rtpocr-Yjve:yxe:v . « Lorsqu'elle vit Eubotas de Cyrène, Lrus s'enflamma 
d'amour pour lui et lui fit une proposition de mariage. >> 

Longus 3, 26, 2: -r<;J A<if.LWVt fLÈ:V oùv où~èv è'tOÀfL'Y)O"E:V drteî:v, 'tTI Mup-raÀY) oè -3-a.pplJO"<X.Ç X<X.L 
Tov ~pwT<X èf.L~vucre: x<Xt rte:pt Toü y&:f.LOU f..6youc:; rtpocr~ve:yx.ev. «[Daphnis] n ' osa pas dire un 
mot à Lamon, mais rassemblant son courage il révéla à Myrtalé son amour [pour Chloé] et entama la 
discussion en vue du mariage. » 

Antoninus Liberalis 39, 3-4: ~pxeocpwv-rt S' &.rto·wyxo:VOfLÉVCf n;poc:; 'tOV ya(J.OV 7tOÀÙ xo:Àertw­
-repoc:; ~v 0 è:pwc:; X.<X.L VUX't"OÇ èrtt -rà. oix.La. ·6 jc:; ~pO"!.VO'Y)Ç ècpoh<X. xa.L s~eVUX.'tÉpeuO"e: fL€'tà. 'tWV 
~),tx.tw'twv. èrtd oè <X.Ù't<;J rtpoc:; 'tO epyov oùoèv è'tuyxave'to, rteL&e~ 'tpocpov <X.Ù'tYj<; X.<X.L rtÀetO"'t"<X. 
owp<X. 1tÉfL~<X.<; èrtetpa~ -rYjc:; 1t<X.t00<;, d 1tWÇ <X.Ù't<;l OU\I<X.~'tO xpucp<X. fL'-x&Yiva.~ 'tWV yovéwv. ij ~è 
Ttatî:c:;, èrtd Tov f..6yov ~ Tpoq>oc:; atôTTj rtpocr~ve:yxe:, x<X-re:f.L-fJvucre: rtpoc:; Toùc:; yovéatc:;, 
« Comme les tentatives d ' Arcéophon pour obtenir le mati age n 'aboutissaient pas, son amour devenait 
plus violent; il rôdait de nuit vers la maison d'Arsinoé et y passait même la nuit avec ses compagnons 
d'âge. Mais comme il n'obtenait aucun résultat, il persuada sa nourrice et, envoyant à la jeune fille une 
multitude de présents, il tâcha d'obtenir le consentement de la jeune fille à ce qu'elle puisse s'unir à lui 
à l'insu de leurs parents . Mais lorsque la nourrice rapporta cette proposition à la jeune fille, cette 
dernière le dénonça à ses parents. » 

Ces parallèles viennent confitmer, s' il en était besoin, les données du déchiffrement. En résumé, le 
passage peut être reconstitué de la manière suivante : 
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7 -1] Sè: èTCL!J.<XVeL<JO( 

8 t'ij> ~pw~ My~l.![ç] 1tp~o:~veyx.e~ 
9 1t~P.t fL[oJ~xeto;.ç · Il:~ ouvo:fL~VY) 

10 o~ o:Ù't'o~ 1teÎ:O:otL X.'tÀ. 
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«S'étant éprise du héros, elle lui fit une proposition d'adultère; mais comme elle ne pouvait pas le con­
vaincre, ( ... ) » 

Genève Paul Schubert 


